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La musique,  
ça se visite aussi!

 A l’Usine à gaz, Bastien Bron, alias My Name is Fuzzy, présente dix mises 
en espace entre scénographie poético-ludique et compositions pop vintage.

PAR MMAXIME.MAILLARD@LACOTE.CH

I
maginez un album musical 

sans pochette, sans support et 

sans plate-forme de diffusion. 

Pour l’écouter, une seule op-

tion: se rendre sur les lieux 

comme on le ferait pour une expo-

sition d’art. Tel est le parti pris de 

Bastien Bron, alias My Name is 

Fuzzy, dont les dix chansons con-

çues comme dix installations so-

nores, visuelles et participatives 

s’offrent à la visite à l’Usine à gaz 

de Nyon dans le cadre de La  

Bâtie-Festival de Genève. 

Débutons par «Le vélo». Un carton 

d’exposition indique la marche à 

suivre: «S’asseoir, placer un cas-

que audio sur sa tête et démarrer 

le spectacle en appuyant sur le 

bouton jaune.» Un bon vieux pro-

jecteur s’est enclenché, distillant 

62 diapos de l’artiste aux prises 

avec sa monture devant des ma-

gasins de réparation berlinois. 

Des paroles minimalistes sur 

fond de synthétiseur bon marché 

et de clavier Casiotone racontent 

une petite «chronique philoso-

phique», ainsi que le précise le 

descriptif de l’installation: «Dans 

la vie, les ennuis font qu’à la fin 

on s’ennuie moins.» Eclosion 

d’un univers pop vintage, un rien 

flashy et désinvolte, absurde et 

décalé. 

S’affranchir des formats  
de diffusion 
«J’avais envie d’être à côté de la 

plaque, mais volontairement, de 

m’affranchir des formats actuels 

de diffusion de la musique qui 

sont très contraignants», détaille 

Bastien Bron, moustache blonde, 

casquette rétro et lunettes à mon-

ture écaillée sur le nez. 

Cet ancien batteur du groupe de 

rock neuchâtelois The Rambling 

Wheels sait de quoi il parle. La 

formule enregistrement d’un al-

bum et tournée, il l’a éprouvée 

durant quinze ans. «Je ne voulais 

pas repartir là-dedans.» Ni se sou-

mettre à la frénésie du clic et du 

«like» sur les réseaux sociaux. 

Alors, à force de bricoler sur de 

vieilles boîtes à rythmes et de grif-

fonner des paroles tendrement 

ironiques à l’occasion d’une rési-

dence à Berlin, il a conçu un pro-

jet immersif qui, au-delà de son 

aspect ludique, interroge notre 

rapport à l’écoute musicale. 

«Chanson macho  
mais écolo» 
Baptisé «Septante-quatorze», cet 

«album dans l’espace» non repro-

ductible et exclusivement visita-

ble engage le corps du spectateur 

et requiert une attention plus 

fine que lors d’une écoute en  

ligne. La chanson «Gin tonic» in-

vite par exemple à pédaler sur un 

antique vélo d’appartement, cas-

que sur les oreilles, pour voir  

apparaître sur un moniteur Pana-

sonic une succession de «fesses 

moulées dans un jean» à bicy-

clette. Le descriptif précise: 

«Chanson macho mais écolo». Pas 

de quoi monter au créneau, la ba-

lade a tout d’une ode à la légèreté 

en mouvement. 

Non loin, on regarde tourner une 

figurine de cheval sous cloche de 

verre pour en apprendre plus sur 

les équidés: «Sans téléphone, ni 

boîte à gants, ils galopent dans les 

champs, libres et élégants, les 

chevaux sont des animaux trou-

blants…» 

La variété française,  
entre cool et désuétude 
Et quant à «J’aime ton style un 

peu badasse», dispositif composé 

de trois écrans sur lesquels se pré-

lassent dans un sauna quinze fi-

gurants naturistes (dont l’intéres-

sé), difficile de refréner un franc 

éclat de rire. Le décalage entre 

mots et images délivre ici une 

sorte d’extravagance cocasse. 

C’est que Bastien Bron brouille 

nos attentes musicales, n’hési-

tant pas à raviver l’esprit de la va-

riété française pour mieux le 

court-circuiter de l’intérieur. Si 

Sardou n’a jamais été sa tasse de 

thé, il confie avoir eu sa «période 

fou de Johnny» et dit assumer Joe 

Dassin totalement.  

«J’aime la manière d’être dans 

cette musique; à la fois cool et  

désuète.» 

Comptine familiale  
à la campagne 
Entre petites «instrus» baladeu-

ses, jeux de mots, dérision à 

l’égard du star-système, comme 

dans «Une autre chanson» et ses 

24 sosies approximatifs, le Neu-

châtelois s’est façonné un univers 

visuel et musical comme un cos-

tume d’arlequin. 

S’il assure n’être «pas virtuose, en 

rien, juste un grailleur qui 

doute», il réussit à nous surpren-

dre avec ce dosage savamment bi-

douillé de saillies acidulées et 

d’imagerie parfois sentimentale. 

Comme dans la comptine fami-

liale «Dimanche», où l’on décou-

vre sur un de ces vieux moniteurs 

dont il raffole un grand-père en 

fauteuil roulant sur une route de 

campagne à Cortaillod, entouré 

de ses sept petites filles en patins 

à roulettes.

La musique et les créations vidéo font partie de 
l’ADN artistique de Bastien Bron. Son alter ego 
Fuzzy vient d’ailleurs de son surnom au sein de 
The Rambling Wheels, formation rock fondée 
avec des potes en 2003 au sein de laquelle il 
jouait de la batterie et réalisait des clips. 
Avec son troisième album, The 300 000 Cats of 
Bubastis (2011), le quatuor neuchâtelois 
s’impose alors dans le paysage musical suisse, 
écumant les plus grands festivals helvétiques, 
du Gurten au Paléo en passant par le Greenfield. 

L’aventure durera jusqu’en 2017 avec 600 con-
certs au palmarès et l’organisation d’Interstellar 
Riot, premier «galactic pop opera» mis en scène 
par Robert Sandoz au Théâtre du Passage. 
My Name is Fuzzy est né de la dissolution du 
groupe et d’un premier album solo «pas prévu, 
assemblage de chose hétéroclites», dans lequel 
Bastien Bron s’essaie à la composition de mor-
ceaux en français. Prémices au projet «Sep-
tante-quatorze», où la chanson s’est muée en 
espace d’exposition.

Plus de 600 concerts avec les Rambling Wheels

Infos 

La «Septante-quatorze»,  
Usine à gaz de Nyon, jeudi et  
vendredi 17-21h, samedi 14-18h. 
Billetterie sur le site de La Bâtie: 
www.batie.ch.  
Réservation et paiement sur 
place: billetterie@usineagaz.ch  
ou au 022 564 22 99.

Un aperçu de la 
chanson installation 
«J’aime ton style  
badass». Disco  
naturiste à l’extrava-
gance cocasse et  
drolatique de Bastien 
Bron, alias My Name 
is Fuzzy. GLENN MICHEL

NYON

Les confessions  
de Dame Helvétie

Après deux premiers one  

woman shows remarqués 

(dont «Le syndrome de Cen-

drillon» en 2016), Nathalie 

Devantay revient sur scène 

dans la peau de «Madame 

Helvetia». Allégorie person-

nifiant notre chère Confédé-

ration dont la figure orne les 

pièces de deux francs… que 

l’on glisse dans les caddies. 

Suspendu en mars pour les 

raisons que l’on sait, son solo 

détonnant et joyeusement 

déraillant est à découvrir au 

Théâtre du Pré-aux-Moines 

de Cossonay. L’humoriste 

lausannoise y dialoguera 

avec une foisonnante bande 

de personnages, du crieur de 

loto à la vigneronne, en pas-

sant par les conseillers com-

munaux ou encore une ser-

gent-major de l’armée suisse. 

Celle qui régale régulière-

ment les fêtes populaires de 

ses saillies drolatiques, entre 

évocations du terroir et auto-

dérision, poursuit son explo-

ration du quotidien et de no-

tre suissitude avec des 

histoires pétillantes. MMA 

«Madame Helvetia»,  
jeudi 16 septembre à 20h  
et vendredi 17 septembre à 20h30 
au Théâtre du Pré-aux-Moines  
à Cossonay. Renseignements  
et réservations au 021 861 04 75 ou  
sur www.preauxmoines.ch 

L’humoriste  
Nathalie Devantay  
explore notre  
suissitude. 

COSSONAY

Coproduit par le Théâtre Le 

Poche et La Bâtie-Festival de 

Genève, «Par les villages» fait 

halte au château de Tannay 

ce vendredi. Ce spectacle iti-

nérant et convivial met en 

scène deux voix majeures de 

la littérature romande, celles 

de Charles Ferdinand Ramuz 

et d’Alice Rivaz, à travers le 

jeu de deux comédiennes, 

Zoé Sjollema et Barbara  

Baker. 

S’éloigner des villes pour al-

ler à la rencontre d’un public 

moins enclin à pousser la 

porte d’un théâtre, telle est 

la visée de ce projet mis en 

scène par Chloé Lombard et 

Guillaumarc Froidevaux. 

«Nous avons opté pour une 

petite forme Covid-compati-

ble, légère et populaire, qui 

peut se jouer en duo avec un 

entracte permettant aux pro-

ducteurs locaux de présenter 

leurs produits», explique 

Chloé Lombard. 

Depuis le 5 septembre, la pe-

tite troupe sillonne la région 

en camion avec dans ses ba-

gages un cube en guise de 

scène et un bar autour du-

quel se noue l’intrigue de 

deux histoires contées 

comme au bon vieux temps 

Aimer à en perdre  
la raison.

L’une se déroule au son des 

cloches et des verres que l’on 

fait tinter: dans la nouvelle 

de Ramuz (1878-1947) intitu-

lée «La folle en costume de 

folie», une femme ébréchée 

à en perdre la raison se débat 

au milieu des bavardages 

dans l’attente désespérée de 

son amant. «Le côté oral de 

ce texte m’a tout de suite fas-

cinée, précise Chloé Lom-

bard. En le lisant, j’avais l’im-

pression d’être à une 

terrasse de café à écouter les 

gens parler.» 

La solitude du personnage 

est aussi au cœur du texte 

d’Alice Rivaz (1901-1998) 

«Sans alcool». L’écrivaine 

vaudoise, née Alice Golay, y 

raconte comment, après la 

mort de ses parents, elle a 

découvert les restaurants 

sans alcool, dits de tempé-

rance, refuges des gens mo-

destes et comme il faut, à 

une époque où l’alcoolisme 

fait des ravages. MMA 

«Par les villages»,  
château de Tannay,  
vendredi 17 septembre, 19h.  
Réservations sur www.batie.ch

Les voix de Ramuz 
et Rivaz à Tannay

Le spectacle 
«Par les villages» 
fera entendre 
deux beaux textes 
de la littérature 
romande.

THÉÂTRE

Zoé Sjollema mettant en voix «La folle en costume de folie»,  
lors d’une précédente halte genevoise. NATHALIE MASTAIL-HIROSAWA
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